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Résumé: informations sur l'article 

Dans cette étude, nous explorerons les manières dont l'auteur du roman, pleurer et rire, 
Henry Lopez, publié en 1982, critique et condamne la situation sociopolitique des pays 
africains à travers l'histoire d'un homme qui retourne dans son pays natal après des années 
d'exil. Après l'indépendance, les dirigeants autochtones sont un problème pour les 
dirigeants. Le romancier nous présente la mauvaise gestion du pouvoir par le dirigeant d'un 
pays africain imaginaire. Henry Lopez et de nombreux autres écrivains critiquent la 
démocratie mentionnée dans les pays indépendants d'Afrique.   Enfin, nous étudierons 
comment dans ce roman, pleurer et rire, Henry Lopez présente une perspective unique avec 
humour, ironie et ironie pour critiquer la situation politique africaine après l'indépendance, 
en soulignant les complexités et les paradoxes de cette période. La conclusion suggère des 
moyens possibles de construire un avenir meilleur pour l'Afrique. 

Mots clés: 
✓ dictature,

✓  écrivains
postindépendances 

✓ corruption

Abstract : Article info  

In this study, we will explore the ways in which the author of the novel, crying and 
laughing, Henry Lopez, published in 1982, criticizes and condemns the socio-political 
situation in African countries through the story of a man who returns to his homeland 
after years of exile. After independence, Indigenous leaders are a problem for leaders. The 
novelist presents us with the mismanagement of power by the ruler of an imaginary 
African country. Henry Lopez and many other writers criticize the mentioned democracy 
in the independent countries of Africa.   Finally, we will study how in this novel, crying 
and laughing, Henry Lopez presents a unique perspective with humor, irony and irony to 
criticize the African political situation after independence, highlighting the complexities 
and paradoxes of this period. The conclusion suggests possible ways to build a better future 
for Africa. 
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1. INTRODUCTION 

La littérature est considérée comme 

une étude de l'homme : elle fait la lumière 

sur la vie humaine. La littérature offre une 

exploration riche et complexe de la 

condition humaine, des expériences, des 

idées et des perspectives.  Voilà pourquoi 

certains l'appellent le miroir de la vie.  Les 

écrivains littéraires de l'origine africaine 

visent vraiment à effectuer des 

changements socioculturels par leurs 

œuvres. Selon Sylvie André, (2020), la 

littérature est utilisée le plus souvent pour 

revendiquer une identité traditionnelle qui 

démontrerait l'iniquité de la société 

contemporaine. Il va sans dire que l'on ne 

peut pas aliéner la littérature de la vie 

sociale parce que c'est une institution 

sociale qui exprime la vie d'un peuple et 

d'une époque donnée. À travers les œuvres 

littéraires, on peut acquérir une 

compréhension profonde des cultures, des 

sociétés, des émotions et des relations 

humaines.  

La littérature francophone de 

l’Afrique postcoloniale est étroitement liée 

à la situation politique du continent et plus 

spécifiquement à son instabilité politique. 

Les écrivains littéraires postindépendances 

africains utilisent leurs capacités littéraires 

pour explorer et exposer une multitude de 

thèmes, résumant les expériences, les luttes 

et les triomphes du peuple africain. Ces 

écrivains expriment leurs idées, leurs 

émotions et leurs expériences d'une 

manière artistique dans les œuvres 

littéraires. Les écrivains se chargent des 

activités quotidiennes, comme les 

journalistes, ils critiquent la situation 

sociopolitique. Leur littérature dénonce la 

violence et la mal gestion des régimes 

dictatoriaux. La critique sociopolitique est 

exprimée de façon implicite afin 

d’échapper à la condamnation et aux 

sanctions. Les écrivains contemporains 

utilisent leurs plumes pour exprimer leurs 

préoccupations et leurs réflexions sur les 

enjeux de l’époque. Ils s’expriment et 

partagent leurs opinions sur les régimes 

autoritaires, l’inégalité économiques et 

d’autres problèmes politiques et la diversité 

culturelle,     

Les écrivains se voient donc obligés 

de se tourner vers la fiction. Ils mélangent 

les réels et les fictions dans leurs œuvres.  

C’est ce qu’on appelle la faction. La 

faction, d’après Atiládé (2006 : 55), 

consiste en du mélange ou en une fusion 

des faits et de fiction dans une œuvre 

littéraire où les réalités socio-économiques, 

politique, culturelle se mêlent de la forme 

fictive est basée sur ce qu'on appelle « la 

faction ».  

Ces écrivains fusionnent les 

rapports entre le roman et le couple 

réalité/histoire, les structures et les 

techniques de l’ironie, le rattachement à la 

culture traditionnelle, le projet linguistique 

et le programme des métaphores pour 

réaliser leurs buts littéraires. La fiction est 

le seul recours des écrivains 

postindépendances africains pour échapper 

à la censure. Il se sert de la fiction pour 

critiquer des confusions réelles. Ce lien 

avec le réel engage nécessairement des 

références extratextuelles. Kourouma dans 

son roman, En attendant le vote des bêtes 

sauvages, utilise des sources divergentes 

pour la configuration de Koyaga. Henri 

Lopes aussi fait des références 

extratextuelles pour décorer sa 

présentation. Tous les romans écrits pour 
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condamner les abus du pouvoir et les mal 

administrations sont écrites selon ce 

principe.  Les écrivains contemporains 

contribuent énormément à la société et sur 

les perceptions de la société. En exposant 

les injustices et les problèmes sociaux, ils 

provoquent une prise de conscience 

collective et encouragent l’action et le 

changement positif. 

Au lendemain des indépendances, 

dans les années soixante, l’Afrique 

subsaharienne, les pays francophones et les 

pays anglophones aussi, ont vu s’installer à 

la tête de ses gouvernements des pouvoirs 

dictatoriaux. La situation socio-politique 

reste complexe et les romanciers ne sont 

pas restés insensibles à cette situation 

dégradante. Ceci est montré dans la 

littérature écrite de l’Afrique. Henri Lopès, 

dans son roman Le Pleurer-rire (1982) 

n’est qu’une exception. La révolte formelle 

dont use Lopès, dans Le Pleurer-rire, n’est 

que l’écho d’une situation socio-politique 

dramatique. Il s’exprime cette injustice, 

cette oppression, cette violence et le 

népotisme subi par les citoyens. 

Ces leaders indigènes ont mal piloté 

les affaires de leurs pays respectivement. 

Certains romanciers africains ne sont pas 

restés insensibles à cette situation socio-

politique compliquée. Ils abordent des 

questions sociales et politiques 

contemporaines telle la corruption, la 

pauvreté, les violations des droits de 

l’homme, la migration et les effets des 

conflits. Ils mettent en lumière les défis 

sociétaux et prônent le changement à 

travers leurs récits. Ils critiquent la 

pauvreté sociale des citoyens et l'opulence 

de la classe politique dans les pays africains 

post indépendants.  Cela s’est démontré 

dans beaucoup d’œuvres littéraires 

postindépendance Africaines. Le pouvoir 

postcolonial est essentiellement répressif. 

Il apparaît donc normal que les romanciers 

africains portent un regard critique sur leur 

gouvernement. Chinua Achebe, A Man of 

the people, Anthills of the Savannah,  

Ngũgĩ wa Thiong'o, Devil on the Cross, 

Matigari et George Orwell, Animal Farm 

et 1984 en ont fait la principale source 

d’inspiration de leurs romans. 

Iloh (2019), explore la mise au point 

de la dictature qui caractérise 

l’environnement mondial de l’heure 

actuelle dans son étude, L’étude éco-

féminisme dans Madame la présidente de 

Fatou Fanny-Cissé. Elle présente l’entrée 

de la femme en politique est attendue 

comme la solution, mais étonnamment s’y 

donne une image d’une femme de fer qui se 

transforme afin d’accéder au pouvoir et une 

solution politique qui n’est apportée ni par 

les hommes, ni par les femmes, mais des 

réalités surnaturelles, tout en distinguant 

quatre types d’environnement dans le 

roman, à savoir : politique, estudiantin, 

écologique et mystique.  Les romanciers 

francophones ont enrichi les recherches de 

ceux-ci par leurs œuvres. 

En attendant le vote des bêtes 

sauvages, un roman, publié en 1998, par 

Ahmadou Kourouma, est une fiction. 

Toutefois, le roman a un rapport avec la 

réalité, car il imite les contextes politique et 

sociohistorique de l’Afrique 

contemporaine. Il relate les problèmes de la 

post-colonisation, plus spécifiquement, la 

prolifération des dictatures après 

l’indépendance. De plus, beaucoup de 

passages font penser aux descriptions 

ethnologiques des peuples et des coutumes 

africaines et aux portraits des acteurs 

politiques.  D’après Salumu Tuly (2010), 
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En attendant le vote des bêtes sauvages 

prolonge la thématique des deux romans 

antérieurs de Kourouma, c’est-à-dire Les 

Soleils des indépendances et Monnè, 

outrages et défis, qui creusent les 

paradoxes du pouvoir. Pourtant, En 

attendant le vote des bêtes sauvages 

constitue un ouvrage majeur qui traite de la 

dictature postcoloniale. 

Fatou Fanny-Cissé, une écrivaine 

Ivoirienne, publie Madame la présidente 

en 2016. Elle nous montre la situation 

sociopolitique d’un pays fictif, Louma. Le 

régime de la présidente, Madame Fitina, se 

caractérise par la corruption, dictature et 

conflits. La présidente bloque l’utilisation 

des réseaux sociaux pour éviter la critique 

de son régime. Agitation et protestation 

contre cette approche résulte à la violence. 

Le gouvernement fait des arrêts et jette ces 

agitateurs estudiantins à la prison.   Henri 

Lopès, l’écrivain de cette étude dans son 

roman, Le Pleurer-Rire, s’intéresse à la 

gestion du pouvoir par les Africains au 

lendemain des indépendances. Il établit et 

condamne la dictature par les dirigeants 

indigènes dans les pays africains 

postindépendance.  

Bref d’Henri Lopes 

Henri Lopes est né le 12 septembre 

1937, de père belge et de mère africaine, à 

Léopoldville au Congo belge, actuellement 

la République Démocratique du Congo. 

Henri Lopes est un des plus réputés 

écrivains de la littérature africaine 

francophone. Il joue aussi un rôle important 

comme homme politique, haut 

fonctionnaire international et diplomate. 

Très vite, il s’installe avec sa mère à l’autre 

côté de la rive, à Brazzaville au Congo 

français, où il passe ses années d’écolier. 

En 1949, le jeune Lopes est envoyé en 

France pour ses études secondaires et 

supérieures. Les nombreuses 

manifestations indépendantistes en France 

éveillent son attention pour la politique : 

Lopes devient un militant actif du 

mouvement étudiant, africain, 

anticolonialiste et anti-impérialiste. 

La carrière littéraire de Lopes 

commence en 1966, quand son recueil de 

poèmes Du côté du Katanga est publié dans 

la revue Présence Africaine. De 1971 à 

2003, Lopes publie un recueil de nouvelles, 

Tribaliques, un essai, Ma grand-mère 

bantoue et mes ancêtres les Gaulois, et sept 

romans: La nouvelle romance, Sans Tam-

Tam, Le Pleurer-Rire, Le chercheur 

d’Afrique, Sur l’autre rive, Le lys et le 

flamboyant et Dossier classé. Les thèmes 

majeurs de ces œuvres sont pour montrer la 

situation de la femme africaine, de la 

politique africaine, et de la réflexion 

profonde sur l’identité : l’identité de 

l’Afrique postcoloniale. 

Néanmoins, l’intégrité de Lopes est 

souvent contestée par les intellectuels 

africains. Ils lui reprochent d’écrire des 

œuvres moralisantes qui sont en 

contradiction avec son propre exercice du 

pouvoir, marqué par la mal gestion. 

 

Théorie Littéraire 

Nous considérons les œuvres 

littéraires postindépendances africaines 

comme une représentation des évènements 

quotidiens des africains. Donc, nous avons 

décidé d’utiliser la théorie du réalisme pour 

expliquer notre sujet de cette étude. La 

connaissance de la réalité contemporaine 

est toujours déterminée par des conditions 

économiques, sociales, politiques et 

culturelles de l’époque et écrivains dans du 

pays. Ces écrivains montrent et partagent 
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au monde la situation contemporaine de 

leurs encadrements. Tout d'abord, le 

réalisme s’intéresse à représenter 

fidèlement la réalité sociale et quotidienne. 

Les écrivains réalistes s'efforcent de 

dépeindre la société telle qu'elle est 

réellement, en évitant les embellissements 

et les idéalisations romanesques. Le 

réalisme se base sur la représentation et 

observation de la vérité.  Le 

récit réaliste raconte avant tout le réel, la 

réalité. Ainsi, les sujets des récits réalistes 

sont tirés du vécu et mettent en scène des 

personnages ordinaires. Lopès nous a 

présenté la situation sociopolitique d’un 

pays fictif africain. Il sert des noms des 

personnages, des lieux et des figures du 

style pour faire sa présentation de l’histoire 

dans le roman.  Pour bien présenter ces 

situations fidèlement, nous avons chargé de 

se servir de la théorie du réalisme.   

 

Résumé de l’œuvre, Le Pleurer-

rire 

 

Le Pleurer-rire est la quatrième 

œuvre d’Henri Lopès. Le roman est une 

invention, fiction, par le romancier pour 

satiriser la situation des pays africains 

indépendants. L’histoire dans ce roman se 

déroule au lendemain des indépendances. 

Henri Lopes nous présente une imitation de 

la dictature qui caractérise les pays 

indépendants africains à travers Le 

Pleurer-rire. Il fait apparence avec 

l’accession au pouvoir et la chute du 

président Bwakamabé Na Sakkadé d’un 

pays fictif de l’Afrique postcolonial. 

Bwakamabé Na Sakkadé atteint au pouvoir 

d’un coup d'État militaire. Bwakamabé Na 

Sakkadé aime s’adresser comme Tonton. Il 

s’ensuit un régime de répression 

extrêmement violente, appuyée par 

l’Occident. Les abus et les horreurs du 

régime sont mis par écrit par le Maître, le 

personnage narrateur dont la vraie identité 

n’est jamais mentionnée. Le Maître est un 

témoin privilégié : comme domestique et 

maître de cérémonie de Bwakamabé, il se 

trouve au sein de la vie politique. Il installe 

un tableau comique, illégitimement ingénu, 

de la gestion du dictateur, marquée par la 

corruption, l’arrogance, la violence, le 

tribalisme et l’autoritarisme. Lors de la 

cérémonie officielle d’accession au 

pouvoir, les griots et les sorciers évoquent 

les ancêtres pour protéger le pouvoir du 

dictateur. De plus, quand le dictateur est en 

difficulté, il fait appel aux féticheurs pour 

résoudre ses problèmes. La politique du 

dictateur consiste en l’élimination de tous 

ses ennemis politiques. Le comble de sa 

monstruosité est la répression féroce des 

Djassikini, le clan de ses opposants. Le 

témoignage politique du Maître est rempli 

de nombreuses digressions : les souvenirs 

intimes aux aventures amoureuses et à 

l’exil, la correspondance avec son ami, 

l’ancien directeur de cabinet, et d’autres 

interventions de nature diverse. 

 

Le régime autochtone de 

l’Afrique post indépendant à travers le 

roman de l’étude 

Le processus électoral post 

indépendants dans les pays africains reste 

quelque chose d'important et de sérieux.  

Les élections se caractérisent par des 

violences, des tueries, du pot-de-vin et du 

népotisme. La situation quotidienne dans la 

plupart de ces pays reste très sévère et 

troublante dans la période de l’élection. Il y 

a des forces contre des forces. Les 

contestants vont gagner à tout prix. La  
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période électorale devient la période de 

désaccord et de conflit.    

Le cas ci-dessus est un exemple du 

processus électoral dans la plupart des pays 

africains. En tout cas, rien n’est impossible 

chez les dirigeants africains. Ils sont 

assoiffés au pouvoir, ils cherchent toujours 

à se maintenir au ‘trône’ par le parti unique, 

la violence, les méthodes policières, la 

fraude électorale et ainsi de suite.  

Dans le roman Le Pleurer – Rire, 

Henri Lopes nous présente la mauvaise 

gestion du pouvoir par le leader d’un pays 

africain imaginaire.  Le récit est focalisé 

sur le personnage du Tonton Bwakamabé 

Na Sakkadé qui avait accédé au pouvoir à 

travers un coup d’État.  Un dictateur par 

excellence, il exerce un pouvoir sans 

limites.  Son régime est caractérisé par le 

tribalisme, la sorcellerie, l’arrestation 

arbitraire, la tuerie, l’emprisonnement, 

ainsi de suite. Prenez par exemple le 

dialogue entre deux détenus qui font 

connaissance à la prison de Bangoura : 

Moi, je suis là pour avoir raconté 

une histoire politique.  Et toi ?« Moi, pour 

en avoir écouté une et souri » 

                                      

Le Pleurer-Rire. P. 30 

Lorsqu’un régime  trouve difficile 

de permettre la communication parmi la 

population, la liberté de celle-là est mise en 

question.  La tendance du tribalisme et du 

népotisme chez le chef d’État avait 

commencé à se dévoiler pendant la 

cérémonie de prestation de serment du 

magistrat suprême de la Nation, dans 

laquelle un prêtre traditionnel annonça 

qu’il fallait chasser toutes les inquiétudes 

des esprits : 

Que le pays était sauvé, parce que le 

soleil des ombres, qui cette nuit-là diffusant  

sa pale lumière blonde nous avait transmis 

le message des ancêtres : ils avaient choisi 

Bwakamabé Na Sakkadé pour diriger tous 

le Djabotama et imposer la loi de ceux-ci 

sur toutes les tribus du nouveau pays, telles 

qu’assemblent par les Oncles. 

                           

Le Pleurer-Rire.  P. 46 

C’est là où le plus deux des prêtes 

l’a conféré avec ‘Boka litassa dounkouné’ 

le pouvoir de commandement, 

l’intelligence pour dominer les autres et la 

puissance aussi bien physique du taureau 

qu’extra-terrestre.  Selon lui, 

Écoute, maître, il faut comprendre 

qu’il s’agit d’un poste politique.  Là où je 

suis, je dois être entouré des miens, rien 

que des miens. 

                          

Le Pleurer-Rire.  P. 34 

C’est la raison pour laquelle on 

cherchait systématiquement tous les 

individus qui parlaient Kibotama, ou ceux 

des régions avoisinantes qui n’avaient pas 

d’emploi ou venaient d’être exclus des 

établissements scolaires.  Ceux-qu’ils 

devaient former le cœur de la police 

secrète, pudiquement baptisée « service de 

la documentation présidentielle » tour 

pendant la réorganisation des services de 

sécurité.  On renvoya tous ceux dont le nom 

ou le lieu de naissance évoquaient la région 

de Polépolé.  Ce dirigeant, un grand 

défenseur du parti unique, l’avait considéré 

comme la seule solution réalisée au pays 

pour que sa tribu soit la seule au pouvoir. 

Dictature  

Le Petit Larousse Illustré (2007) 

définit la dictature comme « Un régime 

politique instauré par un dictateur militaire, 

monarchique ou civil qui s’appuie sur 

l’armée. » Wende et al 2023 voient la 
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dictature comme un régime politique 

instauré par un dictateur militaire, 

monarchique ou civil qui s’appuie sur 

l’arme. Lopès nous montre comment ces 

leaders autochtones africains règnent. Ils 

ne donnent pas de parole aux citoyens. 

Cette action de règne est contre la voie 

progressiste aspirée par les pères du 

nationalisme africain à l’aube de 

l’indépendance. Tonton Bwakamabé Na 

Sakkadé qui avait accédé au pouvoir à 

travers d’un coup d’État a un avis contre de 

la démocratie, il ne se cachait pas parce 

qu’en Afrique le chef du village n’avait 

jamais été élu. Chez lui, Le régime idéal, 

c'est la dictature : 

N’ayons pas peur des mots, il nous 

faut une dictature : une dictature dans le 

sens des intérêts du peuple. 

Moi, je suis le papa.  Vous, vous êtes 

mes enfants.  Tous les citoyens sont mes 

enfants.  Vous devez me conseiller avec 

franchise, ou si par crainte de mes 

réactions, vous voulez m’épargner, vous 

devez alors vous taire respectueusement. 

                

Le Pleurer-Rire. P. 100 

Parmi les caractéristiques du 

gouvernement des leaders dictateurs et du 

silence des citoyens, Tonton Bwakamabé 

Na Sakkadé était d’avis que les citoyens 

devaient vivre dans l’océan de silence.  Il 

était assoiffé de pouvoir et avide d’argent.  

Chez lui, c’était un règne sans partage.  Un 

leader était désigné par l’Éternel, donc, un 

sacrilège de vouloir le mettre en balance 

avec une populace armée de bulletins de 

vote. 

Il ne fallait pas jouer avec le 

pouvoir.  Il était prêt, lui, à se battre, à 

mourir et à tuer pour conserver entre ses 

mains pieuses le pouvoir conféré par Dieu. 

             

Le Pleurer-Rire.  P. 101 

Suppression de la presse  

Le régime de Tonton faisait de tout 

son possible de ne pas permettre aux 

citoyens d’avoir accès aux informations.  

C’était grâce aux journaux de l’étranger 

que les citoyens savaient ce qui se passait 

dans le pays.  Ce développement avait 

rendu le despote fâché.  Alors, 

Tonton décida d’interdire l’entrée 

de la presse des Oncles sur le territoire 

national.  Aziz, Sonika appuya la mesure 

d’un éditorial dans la croix du sud où il 

expliquait que la décision présidentielle 

était saine.  Il nous apprit qu’ainsi procédait 

tout pays sérieux, soucieux de la santé 

morale de ses enfants. 

    

 Le Pleurer-Rire.  P. 61 

La population resterait ignorante de 

ce qui s’est passé dans le pays sans la 

presse internationale, l’emprisonnement de 

l’écrivain célèbre : Matapalé, la situation 

déplorable des détenus dans la prison de 

Bangoura où les ennemis du régime étaient 

torturés.  Prenez par exemple ceux qui 

étaient coupables d’une offense : 

Clou de la soirée, les voleurs.  Tous 

menottés face à chacun d’eux, un militaire, 

casque jusqu’aux yeux et arme d’une 

matraque de bois.  Tonton avait demandé 

qu’on les châtie sévèrement.  Bien-bien-

bien.  Ses instructions étaient très précises : 

un soldat par bandit… que tout le monde y 

passe… vous devez taper jusqu’à la mort… 

même aux mineures militaires, les déchets, 

c’est règlementaire, alors… 

    

 Le Pleurer-Rire. P. 130 

Un coupable pouvait se tuer sans du 

procès-verbal.  Il n’y avait pas de la 
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séparation du pouvoir.  Tout le pouvoir 

reste avec le président (pouvoir exécutif).  

Enfin, ce pays était pareil aux autres pays 

africains post-indépendances. 

Au lendemain des indépendances, 

les écrivains critiquent de la pauvreté 

sociale et de l'opulence de la classe 

politique dans les pays africains post-

indépendants à travers leurs œuvres 

littéraires. Dans Le Pleurer-rire d’Henri 

Lopès, les caisses de l’État sont vides ; les 

salaires sont rationnés ; les hôpitaux 

manquent de médicaments et ils sont 

remplis de femmes aux seins flasques 

incapables d’allaiter leur nouveau-né ; le 

pays est en manque d’eau et d’électricité : 

il s’agit d’une douleur aiguë. On voit que 

Lopes nous présente la situation réelle des 

pays africains post-indépendants.  

La représentation de la situation 

africaine post-indépendance est 

caractérisée par la désillusion et la 

déception. Les rêves et les espoirs des 

citoyens décevaient souvent et les pays 

africains ont été confrontés à des réalités 

difficiles, telles que la pauvreté, la 

corruption et les conflits. La mauvaise 

gouvernance reflète les déceptions et les 

frustrations face aux élites politiques qui 

continuent à dominer les terrains en volant 

des ressources de l’état pour leurs familles 

au détriment du pays et des citoyens.   

Népotisme /Inégalité dans les 

affaires 

Les leaders, les membres de leurs 

familles et camarades accumulent des 

ressources au détriment des autres. 

L’inégalité devient l’ordre du jour et le 

pays n’arrive pas à  développer. 

Le président et ses proches 

compagnons d'armes montaient dans les 

Land Rover que la préfecture possédait. La 

suite s'embarquait sportivement dans un 

camion, puis suivait le cortège à la biringa 

biringa... (Lopès, p. 199). 

De cette citation, nous voyons la 

mode de vie des leaders. Ils ont refusé de 

faire ce qui est nécessaire pour le bienêtre 

des citoyens qui aboutira au 

développement du pays.   

Humour 

L'utilisation de personnages 

comiques : Lopes crée des personnages 

comiques, tels que le président qui est 

obsédé par les titres et les décorations, pour 

critiquer l'absurdité de certains dirigeants 

africains. Lopes utilise l'exagération 

comique pour décrire les personnages et les 

situations, ce qui permet de mettre en 

évidence les absurdités et les contradictions 

de la société africaine postindépendance.  

Dans cette œuvre,  Lopes crée des 

situations absurdes, telles que la 

construction d'un monument à la gloire du 

président, pour critiquer les priorités des 

gouvernements africains. Il y a aussi 

l’ironie du sort, les personnages sont 

souvent victimes de situations ironiques, 

où leurs actions ont des conséquences 

opposées à celles qu'ils attendaient. 

L’Ironie 

Le titre du roman est ironique, "Le 

Pleurer-Rire", car il suggère que les 

Africains doivent rire de leurs malheurs, 

alors que la réalité est beaucoup plus 

sombre. Le romancier utilise aussi les 

discours officiels pour critiquer 

l'hypocrisie des dirigeants africains, qui 

promettent des réformes et des 

améliorations, mais ne font rien pour les 

mettre en œuvre. Les situations décrites 

dans le roman sont souvent ironiques, car 

elles mettent en évidence les contradictions 

et les absurdités de la société africaine 
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postindépendance. Il utilise l'ironie verbale 

pour critiquer les discours officiels et les 

idéologies dominantes.  

La satire 

Lopes utilise la satire pour critiquer 

la corruption qui est endémique dans de 

nombreux pays africains, en créant des 

personnages qui sont corrompus et qui 

utilisent leur pouvoir pour s'enrichir. La 

corruption est une cible privilégiée de la 

satire de Lopes, qui dénonce les pratiques 

de corruption des élites politiques et 

économiques. Ce thème est pour critiquer 

l'autoritarisme qui est présent dans de 

nombreux régimes africains, en créant des 

personnages qui sont autoritaires et qui 

utilisent la force pour maintenir leur 

pouvoir. La création des régimes 

autoritaires et des dirigeants qui se 

maintiennent au pouvoir par la force et la 

répression.  Lopes critique également la 

négligence des dirigeants africains, qui se 

préoccupent plus de leurs intérêts 

personnels que du bien-être de leurs 

citoyens.  

En utilisant ces techniques, Lopes 

crée un roman qui est à la fois critique et 

humoristique, et qui offre une perspective 

unique sur les défaillances africaines. A 

travers l'humour, l'ironie et la satire, Lopes 

offre une critique nuancée et pertinente des 

défaillances africaines, tout en proposant 

une vision alternative et plus positive de 

l'avenir de l'Afrique. 

Conclusion    

Nous avons énuméré la situation des 

pays africains indépendants. Ce romancier 

centre les évènements dans ce roman sur 

Tonton Bwakamabe Na Sakkade ancien 

combattant qui devient le président à la 

faveur d’un coup d'État. Il exerce un 

pouvoir illimité. Lopes utilise ce 

personnage pour représenter beaucoup 

d’autres leaders africains post-

indépendants.   Ils adoptent le népotisme. 

Cette action de règne est contre la voie 

progressiste aspirée par les pères du 

nationalisme africain à l’aube de 

l’indépendance. Les leaders africains 

changent tout  et continuent à maltraiter les 

citoyens en arrivant au pouvoir. Ils font 

tout pour accumuler des biens de l’état sans 

considérer les autres dirigeants. Lopes, 

dans ce roman, suit la voix des autres 

écrivains pour exposer la situation 

démocratique de l’Afrique. Ce leader qui 

arrive au pouvoir par la force. Le régime est 

caractérisé par l'oppression et  politique du 

ventre, où règnent le mal, la peur, la mortet 

le culte de la personnalité. Malgré 

l’indépendance, les Africains continuent de 

souffrir et la situation restent pitoyables. 

L’insécurité, le chômage, la corruption et le 

tribalisme restent toujours. Les élus et leurs 

amis  vivent bien au détriment des autres. 

Le roman, Le Pleurer-Rire de Lopes, est 

une véritable démonstration chaotique de 

l’administration indigène après 

l’indépendance des pays africains. Le mot, 

pleurer, renvoie à la souffrance, à la 

mélancolie, à la souffrance, aux partialités, 

aux lacunes des affaires sur le plan 

politique, social et économique. 
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